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PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIM, to Novembre i9oo

i la dernièr efleur, la lyre
Quelqie part dans nos Laurentides
Que vient d'envahir l'aquilon ;
Au milieu de ces pics sp'endides
Qui dentellent notre horizon ;

Au pied d'une montagne altière
Qui du nord ferme le chemin,
Et dont le front plein de lumière
Regade le midi lointain ;

Sur un versant qui dès l'aurore
Voit lui sourire le soleil
Et qui 'le soir reçoit encore
Les derniers feux du ciel vermeil

Dans un vallon.que 'la nature,
Bone mère, a vraiment gâté
Bosquet riche encor de verdure,
Parterre encor plein de beauté

Co"hstle .enor illisieue
Qu'on admire du firmament
Bouquet que J'automne oublieuse
A laissé tomnber en partant :

Oh !,dans un coin de la patrie
S'il est quelque part une fiur
Que laquilon -n'ait-pas flétrie
EIt quoecherche-encore sa fureur
Avant qu'élle aussi M¢ j&lisse
Comme ses sours des alentours
Avaut que son tremblant calice
N'ait été brisé pour toujours;

ïes. C'est à en perdre le boire et le
manger, et. .... le dormir.

On a fondé un orchestre. Nous le
tenons de bonne source; c'est un énor-
me violon qui nous l'a appris, en fai-
sant irruption inopinénient, dès son
arrivée, dans notre bureau de rédac-
tion, et nous parlent de sa voix grave,
grave, grave....grave. Si Ornis te-
nait notre plume, que de choses ne di-
rait-il pas ?

Si au moins nous étions tant soit
peu Barnum, vous verriez les tirres en
grosses lettres :

Venez entendre le grand concert
de"'niq~ue1'Sainte-Cécile, donné

par le -célèbre,.-etc.,etc.
Seli et duos de piano, orchestre,

chours, deolamation, etc.
Attraction tout à fait....musi-

cale, etc,, etc.
Hélas I nous -ne sommes pas du

tout Barnum.; inais pour .un concert,
,ce sera un concert comme Chicoutimi
n'en a jamais.entendu. 'Pour sûr.

UNE REVUE NOUVELLE
Vers elle, vers la fleur divine Le Diecteur S
Q 1 i va.dans un.instant mourir,d'Educationteseitr de se-
La lyre.avec amour s'incline vuel putiée en re qu ,ret
Pour la pleurer et la bénir.

DERFLA. d'être utile. C'est du nouveau. Nous
ne voulons pas dire que le sujet 'lui-

Le Concert de la "Sainte-Cécile" même est nouveau ;de tont temps et
partout, dans les collèges et les Sémni-

Nous jetons notre langue aux chiens. flaires, la direction spirituelle a été, on
Impossible de rédiger une réclame .... peutdire,la principale préoccupation des
... proportionnée, en faveur du fa- directeurs; ais les questions dont il s'a-

meux concert que prépare pour la git, en cette manière,ont tellement d'or-
" Sainte-Cécile ", notre professeur de dre privé et -intime qu'on puisait,
musique, M. l'abbé E. Bourget. On dans des livres théotogiques et mysti-
n'-a pas d'idée, en vifle, de ce qu'on que, peu accessibles au v.upire, les
peut faire-. .chanter par un piano., connaissances nécessaires àI'orienta-
.C'st.4patant ! tion, dans la vie, des âmes qu'on était

Ah l les choses ont marché de- chargé de former. Or aujourd'hui, la,
puis notre dernier numéro ! On Tevite est à l'ordre du jour; il y en a
n'entend plus par la maison que;danstous les genres, pourquoin'-yeniau-

,6"s, symnphonies, -iarmoies inoun- raitilpas pour la direction spiritu-lle

des écoliers ? Celle dont nous parlons
nous semble bien faite et nous en au-
gurons beaucoup de bien.

On s'abonne en s'adressant au R. P.
Lambert, 23, rue Oudinot, Paris.

Prix : France : 5 fr. Etranger :'6 fr.
.L.

BIBLIOGRAPHIE
Franges d'Autel .- Bien nommé, ce

gracieux recueil de poésies, en l'hon-
neur du Très Saint-Sacrement, dues à
la pluine de plusieurs auteurs. Nous
félicitons sincèrement ces poètes de
ce qu'ils consacrent ainsi leurs loisirs
et leur talent à chanter les louanges de
Jésus présent dans le sacremerft d'a-
mour. Tout, dans .cette brochure, est
éléîant et attrayant : format, impres-
sion, agencement de la matière. Des
.gravures, très édifiantes et d'un mérite
artistique incontestable,en ornent tou-
tes les pages. 'Ces 'ilustrations -font
grand honneur à la:plume de M. J.-B.
.Lagacé, quiles a tracées. Ony sent
une réelle ins piration de foi et de charité.

Nous recommandons de tout cceur
les franges d'Auiel.

Re.u
Une belle poésie de notre ami A. de

St-Anselme pour le prochain numéro.
Merci-à tous nos bienveillants colla-

borateurs. Grâce à leur zèle, l'Oi.
SEMU-MOUCHE a toujours une abon -
dante et riche pâture. Si les abonnés
voulaient payer leur abonnement, il se-
rait au comble du bonheur. Hélas 3
Parler ainsi à propos de poésie ! Quel-
le cruelle nécessité !

ORDOS, CALENDRIERS ET REGISTRES
MM. les curés du diocèse n'ont

qu'à s'adresser à M. l'abbé Jean Ber-
geron, professeur au Séminaire, et ils
recevront au jour dit les -Ordos,0cdlen-
drierS et Registres qu'ils 1uidmapde -
rovet. trièue -de dire si l'on veut que
,çs registres soient authentiqués.
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A propos d'une monographie
Labor omnia vincit improbus.

Nous avors parcouru d'nn trait
la brochure le M. N. E. Dionne
int itu'é : Sainte-zA-nne de-la Poca-
tic-e. C'est une fort intéressante
monographie de la déjà vieille pa-
roisse de Sainte-Anne de la Poca-
tière, et du co!ège du même nom,
qui a dèjà donné tant (le saints
piêtres à 'Eglise, et à l'État, tarit
d'homms distingués par leur sa-
voir et leur for ce de caractère.

On la lit sans désemparer, et,
en toernant la dernière page, on
se rend compte d'avoir appris
bien d s choses.

C'est (eic M. Dionne cst avant

tout un historier. Il a un style
cDrrect et cI ir, mais la forme litté-
raire n'ê:d pas ce qui le préoccupe
davantag. Cc qu'il veut surtout,
c'est d'insruire, et il n'y manque
pas. Son flpuscuie est bourré
de ren-cignements précis, de
noms et de dates. Que de tra-
vail re lui a pas c< Ûté cette peti
te brochure, de moins de cent pa
ges !Il faut, pour en juger, la lire
et se rappeler ce que demandent
de recherches ces détails exacts,
jetés ici à pleines mains.

Il ne faut pourtant pas croire
qu'il ait voulu faire une histoire
complète de sa paroisse de pré-
dilection ; une m onographic ré-
pondait mieux au but qu'il
semble avoir visé payer un
tribut d'hommages à son Alma
Mater, en rappelant les laborieu
ses origines de cette institution.
Ce but lui a laissé toute latitude
pour mettre en relief la uoble et

belle figure de M. l'abbé Pain-
chaud, peindre ce digne prêtre
sous des couleurs vivantes, et le
présenter comme un modèle ac-
compli de zèle sacerdotal et pa-
triotique. Ajoutons que M.
Dionne n'a pas donné dans le pa-
négyrique. Il nous montre bien
M. Painchaud à l'Suvre, aux pri
ses avec les travaux et les obsta-
cl s inévitables dans toute fonda-
tion. Le monogrhe reste his-
torien.

I e collège de Sainte-Anne et
ses amis seront reconnaissants,pour
ce travail, à M. Dionne qui du
reste n'a pas que celui là à son
crédit. C'est un travailleur infa-
tigable.

IE est l'un de3 coryphées de
cette belle phalange d'érudits que
possèdle notre bonne vieille ville
dc Québcc.

On l'admet sans peine-n'en
déplaise à Montréal qui a en par-
tage la prédaminance dans le
commerce, l'industrie et peut être
les sciences positives-Québec est
la capitale intelhectuelle aussi bien
que la capitale politique de notre
Province. Si nous ne craignions
pas de mortifier nos compatriotez
anglais, nous affirmerions même
que Québec est la capitale intel-
!ectuelle de tout le Dominion ...
parceque l'amour de l'art et des
œuvres de l'esprit -en général y
compte.de nombreux et fervents
adeptes. Si l'on voulait contes-
ter la vérité de notre assertion,
nous n'aurions qu'à citer quelques
noms: par exemple, dans les
sciences phy-iqutes, Mgr Laflamme,
dont les décisions sont sans appel;
dans la théologie, M. l'abbé L.-A
Pâquet, auteur d'un cours tho-
miste complet, en grande vogue
dans les universités de Rome
dans la littérature, MM. le
juge Routhier, Chapais, Gagnon,
Buies, Rouillard, Dionne, Tardi
'el, etc., etc , dans l'art de dire
Mgr E. Hanel et M. Rivard ;
dans la peinture, M. Chs. Huot,
dans la sculpture, M. Angers, etc.,
Stc. . En un mot, dans tous les
travaux de l'esprit, il y a à Qué-
bzc des maîtres. Nous ne parlons
ici bien entendu que de la ville.
Si nous parlions du district, nous
en nommerions bien d'autres.

Cela vient de ce que, à Québec,
on travaille ardument, et que, dé.
daignant les grandes fortunes, on
travaille particulièrement à rendre

service à ses semblables. Le mer-
cantilisme n'y a pas droit de cité
parmi ces intelligences d'élite.
On aime la science et l'art, non
pas en tant qu'ils rapportent ;
mais pour eux-mêmes, et l'on tra-
vaille sans compter ni les fatigues,
ni les jours, ni les nuits.

Nous n'avons pas voulu donner
ci-dussus une énumération com-
p!ète : nous avons laissé notre
plume tracer les premiers noms
qui nous viennent à !a mémoire.
En cherchant à nous rappeler*da-
vantage, notre liste se fut accrue
démesurément. Ce que nous don-
nons, suffit. Veut-on, dans le mê-
me ordre des choses de l'âme,le ty-
pe de l'honneur militaire et du dé-
sintéressement héroïque ? Il n'y a
qu'à nommer notre ami le. lieu-
tenant-colonel Oscar Pelletier,pour
rappeler quel cas on fait de la mort
elle-même quand on aété formé aux
sentime! ts chevaleresques dont se
nourrissent aussi bien' l'art et
la science que la valeur militaire.

Nous voilà, il semble, loin de
notre monographie. Nous som-
mes pourtant dans le sujet que
nous avons voulu traiter : Le tra-
vail et le désintéressement sont
les deux conditions nécessaires
pour s'élever au-dessus du com-
mun des hommes.

Livius.

L'histoire d'une cloche
Quelle triste cloche M. le Di-

recteur nous a-t-il acheté là, di-
sait l'autre jour un petit élève de
Seconde à son confrère de la
Grand'Salle. C'est pourtant bien
assez ennuyeux de passer une heu-
re et demie à l'étude, à apprendre
cinquante règles et dix fois plus
d'exceptions sarns y être appelé
par cette vilaine clochette. Pour-
quoi ne l'ont-ils pas jetée dans le
creux qu'ils veulent combler de-
vant le Séminaire.

Ne dis pas cela devant M. H.,
reprit l'autre, je suis sûr qu'il don-
nerait une grosse somme pour la
voir dans son muséc.C'est une clo-
che qui a autrefois appartenu à
un bâtiment de guerre et qui était
destinée à annoncer aux échos des
Laurentides la victoire que les.
Anglais croyaient remporter sur
nos ancêtres. C'est précieux, ces
vieilles choses-là. Quand tu auras
appris l'histoire du Canada,- tu
verras que vous êtes privilégiés,,
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vous autres, les Petits, d'avoir une
si précieuse vieillerie fixée au p!a-
fond de votre salle.

-L'histoire de cette cloche
est-elle la même chose que l'his
to:re du Canada ?

-Non,mais elle en est un épiso-
de très intéressant. Comme nous
avons encore une demi-heure de
récréation, je vais te la raconter.

Dans ce temps-là, le Canada
arpartenait encore à la France
mais les Anglais voulaient s'en
emparer depuis plusieurs années.

-- Il y a donc longtemps que les
Anglais ont ce défaut là de vou-
loir s'emparer du pays de tout le
monde ?

Chut ! que dis-tu là ? Après le
discours qu'un "jeune vétéran" a
prononcé à Québec la semaine der-

.nière, ce n'est plus un défaut au-
jourd'hui, au moins pour nous,
Canadiens. La loyauté nous oblige
à trouver que c'est une qualité
qu'il faut exalter bien haut ; et le
patriotisme veut que nous approu-
vions ceux qui la possèdent, que
nous les aidions de notre sang et
de notre argent et- que, en les ai
dant à trois ou quatre mille lieues
d'ici, nous nous imaginions dé-
fendre Notre patrie, comme Don
Quinchotte qui croyait faire des
actes d'héroïsme en bataillant
contre des moulins à vent.

-Ça, c'est l'histoire de la clo-
che ?

-En effet, nous voilà rendus
trop loin.

Je disais que le Canada appar
tenait à la France. Déjà, en 1690,
les Anglais avaient envoyé une
flotte, sous.lcs ordres de Phipps,
pour s'emparer de Québec, mais
Frohtenac lui joua un joli tour ct
l'ob igea à retourner les mains vi-
des, après lui avoir enlevé le pa
villon de son vaisseau àmiral.

-Et sa cloche'aussi, je gage ?
-Plus tard en 1711, les An-

glais tentèrent encore une fois de
i rendre le Canada, et ils chargè-
rent Walker de l'expédition.
Walker croyait se rendre maitre
dc Québec dans un avant déjcû-
ner ; mais quand il fut entré dans
le Golfe St-Laurent, il s'éleva un
grand vent, et une brume épaisse
enveloppa la flotte. Les pilotes
ne savaient plus quelle direc-
tion donner à leurs vaisseaux.
Un vieux navigateur canadien,
prisonnier à bord d'un de ces

,vaisseaux, les avertit de ne pas,

trop courir vers le nord ; mais ils
ne s'abaissèrent point jusqu'à
prendre le conseil de leur prison
nier, comme bien tu penses. Com-
me le vent augmentait toujours,
la flotte se trouva bientôt disper-1

» sée au milieu de récifs, et huit1
vaisseaux allèrent se briser sur les
rochers de l'Ile-aux-Œufs, près de
la Côte Nord.

-- Et la cloche ?
-J'y arrive bientôt. Huit vais-

seaux se brisèrent et neuf cents
hommes sur .dix-sept cents péri
rent dans ce naufrage. Tout ce
que portaient ces bâtiments coula
au fond, et les cloches aussi. L'u-
ne de ces c!oches, contre laquelle
tu maugrées, après avoir passé
presque deux cents ans au fond
de la mer, <n fut retirée il y a
quelques années, et l'on en fit
don au Séminaire.

-- Je ne vois pas que ça soit si
précieux.

-Tu n'y songes pas ! Elle rap-
pelle constamment la protection
dont la Providence entoura le
berceau de notre patrie. C'est une
belle page de notre histoire que
vous avez sans cesse devant les
yeux. Toutes les fois qu'elle son-
ne, elle rappelle la délivrance de
notre patrie d'ennemis alors très
redoutables.

-Ne continue-t-elle pas plutôt à
sonner, après deux cents ans de si.
lence, le glas funèbre des neuf
cents marins ensevelis avec elle
sous les eaux du St-Laurent ?

Et n'est-ce pas pour cela qu'elle
sonne si lugubrement ?

-Non, c'est parce que, dans le
fond de la mer, elle s'st oxidée.

-Oxidée, tu dis ?
Oui, ça veut dire rouiller. L'ai-

rain dont on fait les cloches est
un alliage de cuivre et d'étain. La
quantité de cuivre et d'étain et
l'épaisseur de la cloche varient
selon que l'on veut lui donner tel
ou tel son. Ainsi votre clo-
che, qui a été si longtemps à
l'eau, s'est oxidée; elle a été man-
gée par la rouille ; elle a été amin-
cie, de sorte que son timbre n'est
plus celui d'autrefois.

-Alors, les métaux s'oxident
dans l'eau ? -

-Oui, mais pas tous égale-t
-ment ; le fer, par exemple, s'oxidec
très vite, comme tu peux le voir%
par le battan de la cloche qui af
été complèment mangé par lat
rouille. Au contraire, l'influence ,

de l'air et de l'eau n'a que très
peu d'effet sur l'or, et il y a au
fond de la mer quantité d'or très
bien conservé, et si l'or de la ter.
re....

1 -Est-ce pour cela, que l'Angle-
I terre s'est emparée de toutes
les n ers ?

-Non, c'est pour aller cher-
cher les richesses des pays loin-
tains. Tu m'interromps toujours.
Je disais donc que, si l'or de la ter-
re venait à s'épuiser, ceux qui
brûlent de la soif du précieux mé-
tal se feraient plongeurs pour aller
le chercher.

-Ah ! je comprends maintenant
comment ceux qui n'aiment pas le
père Kruger pourraient mettre la
main sur son trésor si le bâtiment
que lui a envoyé la bonne Wilhel-
mine venait à faire naufrage. Je
vois aussi que c'est de cette ma-
nière qu'on a retiré du fond du
St-Laurent notre petite cloche qui
réveillera désormais dans mon
âme tant de souvenir, chaque fois
qu'elle m'appellera à l'étude.

BENJAMIN.

LA FIN D'UNE TOURMENTE

Finie la lutte ! Passé sur l'Amé-
rique du Nord le cyclone des
élections ! D'aucuns croyaient
qu'il allait tout renverser ; il n'a
rien renversé du tout, hors quel-
que arbres isolés qui n'avaient
pas assez soigné leurs racines. Mc
Kinley est encore debout à Wa
shington, et, plus fort que jamais,
défie de nouveaux coups du "bliz-
zard de l'Ouest." Quant à Laurier,
il a terrassé ses adversaires. Sir
Chs Tupper lui-mme et ses prin-
cipaux lieutenants ont mordu la
poussière.

Nous ne savons pas comment
les journalistes de parti jugeront
cet événement ; mais nous savons
que,' l'éection fédérale s'étant faite
sur un terrain purement matériel,
le clergé s'est tenu parfaitement à
l'écart, et plusieurs autres citoyens
s'en soit complètement désinté-
ressés. En effet, les deux seules
questions d'importance au point
de vue national : les écoles catho-
liques et l'impérialisme, avaient
été mises hors de cause par les
chefs des deux partis, et tout re-
venait alors à une questions d'af-
faires et de personnes. C'est
un terrible pas de fait vers la poli-
tique mercantile de nos voisins

L'OISEAU-MOUCHE .67



des Etats Unie. Dans ce système,
un parti reste au pouvoir tant que
le peuple a de quoi manger. Quant
aux questions d'un ordre plus élevé,
qui regardent l'honneur ou l'ave.
nir de la nation, le ministre les rè-
gle et n'en parle pas au peuple.
Tant mieux, s'il a lui même de
l'intelligence, de la justice et de
l'honneur ; tant pis, 'il n'en a pas.

Tout fois, les attaques malveil-
lantes de déloyauté, fites l'hiver
dernier par la presse anglo cana
dienne contre les Canadiens-fran-
çais, ne sont pas sans avoir eu leur
influence dans cette élection. Mes-
sieurs les fanatiques devraient y
voir une leçon et en profiter Le
sentiment national est encore vi
vace che z notre peuple, et, quand
l'injure xient le fouetter, il se ré-
veille. Il n'a pas éclaté, cette fôis ;
mais il a lourdement pesé dans la
balance.Les Canadiens-français ont
voté instinctivement pour un Ca-
nadien fiançais. On dit que, dans
Ontario, quelques journaux sont
allés plus loin et ont proclamé le
darnger de la French Domination.
Ils ont commis une nouvelle er-
reur, ces bons compatriotes an-
glais. Qu'ils respectent "Jean-Bap-
tite" et n'aillent pas le mépriser.
Tout ce qu'iJ veut, c'eot qu'on
lui laisse sa plac.e.u soleil et qu'on
le traite bonorablement, Si on le
mprise, il s.e redresse et s'affirme,
et l'oo devra adnettre qu'il n'a

.pas tort.
f 1, la burrasqîe est 4éj4

loin ; espéros que les lqu s
Vapeurs qu'elle laisse derrire clie
vpt .sç dis»iper Licntôt, et qme
nou arons le calme et la paix.

L.

LA PEILOSOPHIE

J m'étais toujour iguré Ja
philosophis cornme un vaste
champ aride, où il n'y avait ni
(lpyrs à cueillir, ni laisjrs à goûter,
J. m'imagin.ijs es philosophes
;pmge des bonipes spmbres et
ponoifs ; jamais un >ourjre, je
-royais, ne s'épanouissait sur
ciprs lèvres, leur front toujours
Ç9uebé sous J'effort de la pensée,
nç s'ouvrait jamais à la joie ; ays-
pi gvais-je un bien minimç désir
d'gntreprerdre la culture de ce
champ si aride, vaste comme
Diçu, l Sagesse éternelle,

Des plaisirs que je ressentais à
la lpcture ds Louis Veuillot, des
F4nálqn, de. 9FreppeJ, tputes ces
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lectuies.où il y a de l'imagination
et du sentiment et qui ne deman-
dent qu'une faible tension de l'es-
prit, avaient de grands attraits
pour moi (l'homme est partout le
même, il aime à être heureux, mais
il veut l'être sans effort) et quand
on me parlait des grands auteurs
philosophiques, j'avais toujours un
mot à dire contre eux,je leur trou
vais trop de raison et pas assez
d'imagination. (Ils ne m'en vou-
dront pas pour cela, j'espère).

Maintenant, mes illusions sont
disparues et j'ai trouvé que l'écor
ce, malgré sa rudesse extérieure,
rerifrmnait un fruit très délicieux,
et j'ai reconnu aussi que cette
terre, stérile en apparence et très
difficile à la culture, rapporte des
fruits précieux qui nous dédomma
gent amplement des travaux qui
nous les ont coûtés. Aujourd'hui,
je ne redoute plus ces livres qui
traitent de philosophie, et je dési
re ardemment le jour ou je pour-
rai comprendre les écrits de Saint
Thomas; oui, ce jour là j'aurai du
plaisir et il sera d'autant plus
grand qu'il m'aura coûté plus de
fatigues et de travaux ; " toute
chose vaut ce qu'elle coûte."

Je dis, et j'en suis bien convain-
cy, que, quels que soient les plai-
sirs que l'on puisse goûter dans
les travaux de l'imagination, Il
n'en est pas de plus grands que
ceux que procure la raison, quand
elle a trouvé une vérité qu'elle
cherche dep1ui longtemps :' "Rien

n'égale alors sa joie et spu or
gueil; elle-est dans l délire,"dit

Nicholas. " C'est (continue le
"4 meme auteur ) Archimède
" courant dans les ruAs de Syra-
",cuse et s'écriant : fe 'ai trouvé
"-C'est Pythagore immolant une
" hécatombe aux dieux en recon-
" naissance de la d4couverte du
" carré de l'hypoténuse-C'est
" Galilée, ne pouvant lacher prise
" malgré le soulèvement de son
" siècle contre lui, retraçant son
"i système astronomique jusque
" sur les murs de sa prison et di-
. sant à cette figure animée par
" la vérité : Mais cependànt tu
" tournes ".

O douce joie que ressent alors
l'homme, combien tu es plus dou-
ce quç toutes les jouissances de
l'imagination qui nous porte dans
des r4gions lointaines qu'elle se
forme à elle-meme dans sa course
fantgstique et effrénée.

Vous tous qui passez par les-
sentiers fleuris de l'imagination et
qui en savourez les douceurs, ne
craingez pas d'arriver dans les
passes étroites de la philosophie,
vous y trouverez des choses qui
vous surprendront agréablement.
Vo'is y trouverez la lumière, la
perfection et le bonheur.

ODILON BERGERON,
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